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Ouverture





La prière solennelle de Jésus à son Père, son « Heure » étant toute proche, conclut au chapitre 17, le « testament spirituel » qu'il laisse aux siens. Cette prière, un des sommets du Nouveau Testament, n'est pas isolée à l'intérieur du quatrième évangile. Elle constitue une grande inclusion avec le chapitre initial (chap. 13) de la première section du « livre de la Gloire » (13, 1 - 17, 261). Elle est aussi le pré­lude au récit de la passion-glorification (18, 1 - 19, 42). 





Ce chapitre 17 de l’Évangile de Jean est-il très fréquenté dans nos lectures bibliques ? De plus, lorsque nous le lisons, nous avons du mal à en pénétrer le sens et la profondeur… il nous demeure un peu hermétique. C’est pourquoi il est utile de s’y attarder, de prendre le temps de le lire, verset après verset. Ce chapitre, composé par le rédacteur de l’Évangile, nous transmet sa propre méditation sur la base de la prière vécue par Jésus en présence de ses disciples. 





C’était le soir de ce que nous appelons le jeudi saint. Jésus allait être arrêté quelques instants plus tard. Il a prié longuement le Père, comme une sorte de méditation achevant les trois années de « ministère public ». Serait-il normal que nous restions dans l’ignorance de ce qu’a dit Jésus dans sa prière à ce moment-là ? C’est bien pourquoi Jean nous la rapporte. Et c’est dans cette perspective que je me suis proposé de relire moi-même ce chapitre, et de lire aussi quelques commentaires bibliques dont je me fais l’écho ici.





Dans l'histoire de la tradition chrétienne on a donné divers noms à cette prière. 



	« Prière sacerdotale », parce que Jésus s'y présente comme le Souverain Prêtre, qui intercède pour ses frères auprès du Père et en raison d'une certaine affinité avec la lettre aux Hébreux.

	« Prière de consécration » ou « prière de glorification » ou « prière de la mission », voyant en elle le Christ qui s'offre au Père et consacre ses disciples pour qu'ils prolongent sa mission.

	« Prière pour l'unité des chrétiens » à cause de son caractère uni­versel et de son but. »

	« Prière de l’Heure » parce que l'évé­nement crucial de la vie de Jésus, la croix-exaltation, est sur le point de se produire.







C'est une prière d'une grande tension psychologique et d'une grande pro­fondeur théologique, au point d'être considérée comme la syn­thèse la plus complète et la plus élevée de la théologie de l'évan­géliste. Elle rassemble et récapitule tout ce que Jean a déjà exposé dans son évangile et suppose une connaissance approfon­die de la personne de Jésus qui retourne auprès du Père. 





Le principe de la Petite École Biblique est de proposer une étude thématique par petites réflexions quotidiennes, sur une durée d’un mois environ. Cela me paraît particulièrement ajusté pour ce chapitre de l’Évangile de Jean, qui demeure difficile. 





Bonnes méditations. Et n’oubliez pas d’invoquer l’Esprit-Saint à chaque fois !




Dominique Auzenet +

Avril 2022
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Ouverture


Table détaillée


Une prière où Jésus ouvre l’avenir


Le texte de Jean 17





I. JÉSUS PRIE POUR SA GLORIFICATION


Les yeux levés au ciel


Père


L'heure est venue


Glorifie ton Fils, pour que ton Fils de glorifie


Pouvoir sur tout être de chair


Il donnera la vie éternelle


À tous ceux que tu lui as donnés


Je t’ai glorifié… glorifie-moi…


La gloire qu’il tient de son Père





II. AYANT TERMINÉ SA MISSION, JÉSUS PRIE POUR SES DISCIPLES


J’ai manifesté ton Nom aux hommes


Ils savent maintenant, ils sont reconnu


Pour les disciples, pas pour le monde


Je suis glorifié en eux


Garde-les unis dans ton Nom


Le Nom que tu m'as donné





III. IL DEMANDE QU’ILS SOIENT PRÉSERVÉS ET SANCTIFIÉS


Le contraste entre les disciples et le monde


J'ai veillé sur eux, aucun ne s’est perdu


Afin qu’ils aient ma joie parfaite en eux


Le monde les a pris en haine… garde-les du Mal


La sanctification des disciples dans la vérité


Sanctifie-les dans la vérité


Je les ai envoyés dans le monde


Pour eux, je me sanctifie moi-même





IV. IL PRIE POUR TOUS LES FUTURS CROYANTS


Je prie pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi


Que tous soient un


Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée


Moi en eux et toi en moi





V. IL PRIE POUR LA GLORIFICATION DE SES DISCIPLES


Que les siens soient avec lui auprès du Père


Père juste, que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux


Je leur ai fait connaître ton Nom et je le ferai connaître





CONCLUSION — Une prière liturgique


Collection




Une prière où Jésus ouvre l’avenir





Le genre littéraire de cette prière nous reporte au schéma du « testa­ment » ou « discours d'adieux », qui marque toute cette seconde partie de l’Évangile (ch. 13-17). Moïse, à la veille de sa mort, termine ses discours par un ancien chant de louange et une prière de bénédiction pour le peuple (cf. Dt 32-33); ainsi, Jésus confie-t-il à ses disciples son dernier enseignement sous forme d'une prière au Père2. 





La communauté des disciples est invitée, dans ce texte, à mettre sa propre sécurité non en elle-même mais dans la parole du Maître. Il les introduit à la vocation de fils à son exemple de Fils obéissant, et au mystère de la vision d'un Dieu­ Père. A cette « Heure » où Jésus prie comme prêtre, mais plus encore comme le Fils du Père, la communauté est appelée à participer au mystère d'unité que seul l'amour peut créer. 





La structure littéraire de la prière n’est pas forcément très facile à repérer. Il y a bien sûr le triple mouvement très visible : Jésus prie pour lui-même, pour ses disciples, pour tous ceux qui croiront. Et en même temps, les commentateurs composent un peu leur propre « partition » du texte, tellement les thèmes repérables s’entremêlent sans cesse. La page suivante vous présente une disposition qui n’est pas contraignante : vous pourrez la modifier selon votre propre compréhension et méditation, en travaillant avec des crayons sur une photocopie, ou des couleurs sur un fichier informatique. Pour faire ressortir les mots clés, et marquer les correspondances entre les parties.





Le dynamisme, la vie, sont très présents : Jésus est sorti du Père (v. 8). Il a été envoyé dans le monde, et sa mission est de se faire reconnaître comme : « celui que tu as envoyé » (v. 3). Pour cela il envoie ses disciples (v. 18), et il prie pour qu’ils soient protégés. Maintenant, il retourne au Père : « moi, je viens vers toi » (v. 11.13). Cette prière « mobile » allie passé, présent, et futur… 





Jésus est au point culminant de son oeuvre divine dans l’histoire humaine. Il est venu nous chercher. Maintenant, il ouvre le passage, il nous confie au Père et à l’Esprit. Il leur confie la naissance de son Église. 





Ce dialogue nous plonge plus qu’aucun autre au coeur de l’intimité trinitaire.




Le texte de Jean 17





I. JÉSUS PRIE POUR SA GLORIFICATION





01 Ainsi parla Jésus. Puis il leva les yeux au ciel et dit :


« Père, l’heure est venue. GLORIFIE TON FILS afin que le Fils te glorifie.


02 Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être de chair, 


ll donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés.


03 Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, 


et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.


04 Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais donnée à faire.


05 Et maintenant, GLORIFIE-MOI AUPRÈS DE TOI, Père, 


de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde existe.





II. AYANT TERMINÉ SA MISSION, JÉSUS PRIE POUR SES DISCIPLES





06 J’ai manifesté TON NOM aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. 


Ils étaient à toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole.


07 Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de toi,


08 car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données : 


ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé.





09 Moi, je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie, 


mais pour ceux que tu m’as donnés, car ils sont à toi.


10 Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi ; et je suis glorifié en eux.


11 Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi. 


Père saint, garde-les unis dans TON NOM, le nom que tu m’as donné, 


pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes.


12a Quand j’étais avec eux, je les gardais unis dans TON NOM, le nom que tu m’as donné. 





III. IL DEMANDE QU’ILS SOIENT PRÉSERVÉS ET SANCTIFIÉS


12b J’ai veillé sur eux, et aucun ne s’est perdu,


sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que l’Écriture soit accomplie.


13 Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le MONDE, 


pour qu’ils aient en eux ma joie, et qu’ils en soient comblés.


14 Moi, je leur ai donné ta parole, et le MONDE les a pris en haine 


parce qu’ils n’appartiennent pas au MONDE, 


de même que moi je n’appartiens pas au MONDE.





15 Je ne prie pas pour que tu les retires du MONDE, 


mais pour que tu les gardes du Mauvais.


16 Ils n’appartiennent pas au MONDE, 


de même que moi, je n’appartiens pas au MONDE.





17 Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité.


18 De même que tu m’as envoyé dans le monde, 


moi aussi, je les ai envoyés dans le monde.


19 Et pour eux je me sanctifie moi-même, 


afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés dans la vérité.





IV. IL PRIE POUR TOUS LES FUTURS CROYANTS





20 Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, 


mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi.


21 Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi.


Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé.


22 Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, 


pour qu’ils soient un comme nous sommes UN :


23 moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, 


afin que le monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé.


V. IL PRIE POUR LA GLORIFICATION DE SES DISCIPLES


24 Père, ceux que tu m’as donnés, 


je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi, 


et qu’ils contemplent MA GLOIRE, celle que tu m’as donnée


parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde.


25 Père juste, le monde ne t’a pas connu, 


mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont reconnu que tu m’as envoyé.


26 Je leur ai fait connaître TON NOM, et je le ferai connaître, 


pour que l’Amour dont tu m’as aimé soit en eux, 


et que Moi aussi, je sois en eux. »
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I. JÉSUS PRIE POUR SA GLORIFICATION





Le texte de Jean résume la prière du Fils, qui retourne à son Père, pour la communauté des disciples qui restent dans le monde. Cette prière, bien que placée dans le contexte historique de la der­nière Cène, dépasse l'horizon du temps et entre dans la dimension pascale du Christ présent dans la communauté chrétienne. Les vv. 1-5 se concentrent autour de la demande du Fils concernant sa glorification. Nous sommes au moment le plus solennel de l'entretien de Jésus avec ses disciples.

Les yeux levés au ciel


« Ainsi parla Jésus » : après s’être exprimé longuement auprès de ses disciples dans les chapitres précédents, Jésus exprime maintenant sa prière au Père. Sachant que sa mission arrive désormais à son terme, Jésus commence sa prière en levant « les yeux au ciel » (v. 1a), lieu symbolique de la demeure de Dieu. Les premières paroles du texte sont l'unique référence au temps et au lieu ; en effet toute la prière transcende le moment historique. On sent que Jésus a franchi le seuil qui, du temps, introduit à l'éternité et qu'il est déjà en chemin vers le Père.


Ce n’est pas la seule fois dans les Évangiles où Jésus lève les yeux vers le ciel pour marquer sa relation filiale au Père3. Vous pouvez regarder ces références : 


Luc 6,20 — En donnant l’enseignement des Béatitudes; Jean 6, 4-6 & Mt 14, 19 — En donnant le signe de l’eucharistie; Luc 19, 1-10 — En cherchant le pécheur dissimulé; Luc 21, 1-4 — En jugeant nos actes en transparence; Marc 7, 31-37 — En guérissant nos surdités; Jean 11, 39-45 — En montrant son pouvoir sur la mort; et ici : Jean 17, 1-2 — En priant avec espérance avant sa Passion. On peut souligner que le verbe grec sous-jacent aux trois emplois par saint Jean exprime l’action de grâce.

Date : 




Père


Jésus commence sa prière en appelant Dieu du nom de « Père4 ». Rien que dans ce chapitre, cette appellation apparaît six fois (voyez les vv. 1.5.11.21.24.25). Sur les lèvres de Jésus, c'est la parole la plus simple et la plus mysté­rieuse. C'est l'expression juste, appropriée à la véritable interpré­tation du texte qui souligne la relation intime entre une paternité d'amour et un fils obéissant. Jésus est conscient de cette rela­tion avec Dieu, et le lecteur aussi ne doit pas l'oublier pour parti­ciper à la prière de Jésus.


Il prie dans une conscience vive de retourner dans la Gloire du Père à travers le sacrifice de la Croix. « Il est sorti de Dieu et il s’en va vers Dieu » (Jn 13, 3). Incarnation, Passion, Résurrection, Exaltation, se trouvent ainsi tressées ensemble dans cette prière d’espérance. Puissions-nous recevoir la grâce d’une telle prière au moment de notre passage vers notre éternité en Dieu, « maintenant et à l’heure de notre mort »..

Date : 




L'heure est venue


Dans son évangile, saint Jean met le mot « Heure » dans la bouche de Jésus pour renvoyer au moment suprême de la Croix, de l’accomplissement du mystère rédempteur.


Le premier emploi se trouve dans le récit des noces de Cana (Jn 2, 45), et le dernier au moment où Jésus en croix parle au disciple qu’il aimait (Jn 19, 27). Toute la vie de Jésus est donc placée sous le signe de l’Heure6. 


Les autres emplois balisent la tension entre le fait que « son heure n’était pas encore venue » en Jn 7, 30; 8, 20; et que « l’heure vient » en Jn 4, 21.23; 5, 25.28; 12, 23.27; 13, 1.31-32; 16, 25.32. Lisez ces références.

Date : 




Glorifie ton Fils, pour que ton Fils de glorifie


Cette Heure, c’est le moment où le Père manifeste son grand amour envers le monde et glorifie le Fils sur la croix pour que le Fils le glorifie. Mais de quelle « gloire » parle-t-on ? 


Dans le langage biblique la gloire est la qua­lité de la présence reconnue à quelqu'un et de l'influence qu'il exerce. Chez saint Jean, la gloire que le Fils attend est la victoire sur le monde qui le condamne à la croix; c'est la reconnaissance de l'amour dont Dieu l'accompagne encore à l'heure des derniers moments. Face à l'échéance imminente et désormais inéluctable de la croix, Jésus appelle Dieu à le reconnaître et à se manifester à travers son destin. 

Déjà, au chapitre 12 qui clôture la première partie de l’Évangile de Jean, on peut lire l’épisode où des Grecs demandent : « Nous voudrions voir Jésus ». Et Jésus, faisant allusion à sa Passion toute proche, de répondre : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit ». (Lisez Jn 12, 20-28; mais aussi 13, 31-32).


La glorification du Fils a lieu dans la mesure où Dieu l'élève auprès de lui par la résurrection et l’exaltation, et lui donne ainsi la possibilité de poursuivre sa mission (12, 32). Cette requête n'a pourtant pas sa fin en elle-même. Si le Christ formule pareille demande, c'est afin de glorifier le Père.

Date : 




Pouvoir sur tout être de chair


« Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. »


Le pouvoir dont il est question ici, c’est l’ « Exousia », la Royauté souveraine de Dieu, confiée au Fils de l’homme, dont il est fait mention ailleurs :



	« Le Père aime Le Fils, il a tout remis en sa main » (Jn 3, 35)

	« Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu » (Jn 13, 3)

	« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. » (Mt 28, 18)







Ce pouvoir, Jésus l’exerce sur toute chair; notons ce mot : « chair », qui fait écho au prologue de l’Évangile : « Le Verbe s’est fait chair » (Jn 1, 14). Le Fils vient donner la Vie éternelle à tout être de chair, cette Vie qui dans la puissance de l’Esprit ressuscitera nos corps :

« Comme le Père, en effet, a la vie en lui-même, ainsi a-t-il donné au Fils d’avoir, lui aussi, la vie en lui-même ; et il lui a donné pouvoir d’exercer le jugement, parce qu’il est le Fils de l’homme. Ne soyez pas étonnés ; l’heure vient où tous ceux qui sont dans les tombeaux entendront sa voix; alors, ceux qui ont fait le bien sortiront pour ressusciter et vivre, ceux qui ont fait le mal, pour ressusciter et être jugés. » (Jn 5, 26-29)

Date : 




Il donnera la vie éternelle


La vie éternelle consiste en cela : « te connaître, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus­ Christ » (v. 3). Ce verset cherche à éclairer ce qu'est la vie éternelle : connaître l'unique vrai Dieu et celui qu'il a envoyé aux hommes, le Fils. Il ne s'agit pas de la vie éternelle comprise comme contemplation de Dieu, mais de la vie qui s'acquiert dans la foi. Seul celui qui a la foi a la vie de Dieu. 


Ici la « connaissance » est comprise au sens biblique, en tant que connaissance unitive qui s'actualise dans la communion vitale avec Dieu. La vie éternelle est donc participation à la vie intime du Père et du Fils, c'est participer par sa vie à l'amour cru­cifié.

Date : 




À tous ceux que tu lui as donnés


Jésus a conscience que ses disciples lui ont été donnés par le Père, ce qu’il exprime clairement au v. 6. 


Il faut souligner l’importance de ce verbe : DONNER, dans l’ensemble de ce chapitre7. Dans ces cinq premiers versets, il apparaît déjà quatre fois : le Père donne tout pouvoir au Fils, le Fils donne la vie éternelle, à tous ceux que le Père lui a donnés; ainsi accomplit-il l’oeuvre que le Père lui a donnée à faire…


Ce verbe est caractéristique de la double communication du Père vers le Fils, et du Fils vers ses disciples. C’est le verbe propre au Dieu-Amour : être, c’est se donner en un Fils dont il est Père, en lui donnant sa Gloire (v. 5), sa Parole (v. 8), son Nom (v. 11). Et il lui donne encore son Oeuvre (v. 4), qui est de transmettre cette Vie éternelle qui lui a été donnée, en un Jugement de résurrection (Jn 5, 26-29).


Le Père nous donne son Fils (3, 16), qui lui-même se donne, pour nous donner sa Parole et le Pain de Vie éternelle (Jn 6). Ainsi se joignent le Père et le Fils pour nous donner leur Esprit Saint, qui est par excellence le DON procédant du total don mutuel de l’Amour entre le Père et le Fils.


« Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi  » (v. 11) : une façon pour Jésus d’exprimer qu’il restitue au Père le don des disciples qu’il lui a fait. Car si le Père les lui a donnés, cependant « ils sont à toi » (v. 10). Il est émouvant de constater que cette expression de la communauté trinitaire se retrouve dans la parabole du fils prodigue (Lc 15, 31); elle y définit la communauté que le Père a donnée au fis aîné, même s’il n’en a pas compris le bienfait.

Date : 




Je t’ai glorifié… glorifie-moi…


Au terme de sa mission révélatrice, Jésus déclare qu'il a glorifié le Père sur la terre en achevant intégralement la mission qu'il lui avait confiée : « Je t'ai glorifié sur la terre en accomplissant l'œuvre que tu m'as donnée à faire » (v. 4). Le Christ, durant toute sa vie terrestre, n'a cherché qu'à accomplir la volonté du Père, dans une totale obéis­sance et une complète union (lisez 4, 34). 


Mais, après avoir ainsi glorifié le Père, il demande à être glo­rifié lui-même : « Toi, Père, glorifie-moi maintenant auprès de toi, de la gloire que j'avais auprès de toi avant que le monde n'existe » (v. 5). Ce dernier verset commençant par les mots : « Et mainte­nant », nous avertit que nous sommes arrivés à un tournant dans l'œuvre de Jésus. 


Il ne veut pas la gloire comme récompense de sa mission accomplie, mais seulement aller jusqu'au bout de la Révé­lation par sa libre acceptation de la mort sur la croix et retourner, ainsi, auprès du Père dans cette forme d'existence qui lui appar­tient. C’est ce qu’il exprime tout au long de cette prière.

Date : 




La gloire qu’il tient de son Père


Au début de l’Évangile, le rédacteur du prologue s’exprime ainsi : « Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jn 1, 14).


Le Verbe, en effet, avant l'incarnation, possédait la gloire divine. Au temps de sa venue parmi les hommes, la fragilité et la faiblesse de la nature humaine l’ont voilée8. Seule l'exaltation de Jésus sur la croix9 fera resplendir la plénitude de lumière et de gloire divine dans la nature humaine du Verbe. 


C'est alors qu'on comprend donc en quoi consiste la « gloire » apparue en Jésus au cours de son séjour terrestre : c'est son union avec le Père, qu'il révèle et rend visible. Elle se laisse saisir à travers les « signes » opérés par Jésus (lisez 2, 11) et que la foi reconnaît comme les « œuvres » du Fils (lisez 5, 20-36 ; 7, 3 ; 9, 3-4 ; 10, 25.32.37) ; mani­festations historiques de l’« œuvre » de Dieu (cf. 4, 34; 6, 29) que le Père lui accorde d'accomplir.


Mais Jésus demande maintenant que cette gloire soit pleinement manifestée à travers son obéissance jusqu’à la mort, et sa résurrection.

Date : 
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II. AYANT TERMINÉ SA MISSION, JÉSUS PRIE POUR SES DISCIPLES





Dans les versets 6-12a, Jésus prie pour les hommes que le Père lui a confiés et auxquels il a révélé le projet de Dieu. Ce sont les disciples, ceux qui ont glorifié le Fils en accueillant sa parole dans la foi et en la mettant en pratique avec amour. 


La composition du texte laisse apparaître deux parties : la première, relative au passé, rejoint le présent (vv. 6-8), la seconde concerne le temps qui, à partir du présent, se projette dans le futur (vv. 9-12a). 

J’ai manifesté ton Nom aux hommes


Jésus, au début de son ministère, a appelé à ses côtés les hommes que le Père lui a donnés, en les choisissant du milieu du monde. Il les conduit graduellement des ténèbres à sa lumière, pour faire d'eux ses « amis » par une profonde expérience person­nelle et une intime familiarité (cf. 1, 35-51; 8, 12; 9, 5; 15, 15). 


C'est pourquoi il peut dire : « J’ai manifesté ton Nom aux hommes que tu m'as donnés du milieu du monde » (v. 6). Il leur a révélé le « nom » du Père, c'est-à-dire sa personne et sa gloire, et il a com­muniqué sa parole de vie qu'ils ont écoutée. 


Lisez Ex 3, 13-14. Yahvé a donné à Moïse son Nom, pour une première Alliance. Jésus la confirme et l’accomplit en nous donnant ce nom « de famille » que le Père a désormais pour nous comme pour lui : « Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jn 20, 17).
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Ils savent maintenant, ils sont reconnu


« Ils étaient à toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole » (v. 6) — «  Je leur ai donné les paroles que tu m’avais données » (v. 8). LA Parole du Père, c’est Jésus lui-même, le Verbe (gr. : logos). LES paroles (gr. : rhèmata) données par le Père à Jésus, ce sont aussi bien les miracles ou les oeuvres que le Père a donné de faire à Jésus. Le fait de les accueillir et de les garder comme d’origine divine, c’est cela qui fait les vrais disciples.


En Jésus, ces hommes ont vu l'action du Père : « ils savent maintenant que tout ce que tu m'as donné vient de toi » (v. 7), et ils ont compris qu'eux aussi sont appelés à la filiation divine dans la mesure où ils recon­naissent, dans la foi, le Fils comme la révélation du Père.


Jésus est la pré­sence visible du Père parmi les hommes et, ainsi qu’il le dit : « ils ont reconnu véritablement que je suis sorti d'auprès de toi, et ils ont cru que c'est toi qui m'as envoyé » (v. 8; cf. 16, 27). La venue du Fils dans le monde invite ainsi tout homme à collaborer et à répondre dans la foi à la mission de Jésus.
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Pour les disciples, pas pour le monde


Jésus prie d'abord10


pour ses disciples, don du Père au Fils. Ayant cru en Jésus, ils participent à l'unité d'amour qui existe entre le Père et le Fils (cf. Mt 11, 27; Lc 10, 22). Nous avons-nous du mal à comprendre cette distinction entre les disciples tirés du monde, et le monde lui-même ; mais Jésus tient compte de l’engagement de leur liberté. 


Il leur oppose le « monde », c'est-à­-dire tous ceux qui appartiennent au royaume hostile à Dieu, qui ont à leur tête le Prince de ce monde et refusé la miséricorde et l'amour. Le monde avant la venue de Jésus est le monde à sauver auquel le Fils est envoyé (3, 16-17). Mais, quand le monde refuse le Révélateur et s'enferme dans ses ténèbres (3, 19-20), alors le Sauveur devient le juge, qui condamne le monde et le Prince de ce monde (12, 31; 14, 30) par le témoignage du Paraclet (16, 8-11). 


La victoire du disciple de Jésus sur le monde, c'est sa foi (1 Jn 5, 4) qui le rend participant de la victoire de Jésus sur le monde (16, 33). C'est une victoire qui refuse toute concession politique ter­restre, car le règne de Jésus n'est pas de ce monde (18, 36). Et paradoxalement, il se réalise par la croix et le martyre. Le monde, pour être sauvé, ne doit plus être le « monde » et accepter d'avoir besoin de la lumière et de la vie qu'apporte Jésus le Révélateur. L'unique moyen d'être sauvé est de se laisser vaincre par le juge divin pour l'avoir ensuite comme intercesseur auprès du Père. 
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Je suis glorifié en eux


Les disciples le glorifient, non en perpétuant dans le monde sa renommée de fon­dateur, mais par leur foi, leur amour mutuel et la mission qu'ils continuent au nom de Jésus. Le Christ est « glorifié en eux » car sa gloire, fruit de sa soumission aimante à la volonté du Père rejaillit sur ceux qu'il a choisis et qu'il fait vivre de son Esprit. 


Jésus consi­dère sa mort prochaine, la solitude et le danger où se trouvera la communauté des disciples. En vivant dans un monde hostile au Christ, elle peut courir le risque de perdre la foi. « Je ne suis plus désormais dans le monde, mais eux restent dans le monde, tandis que moi, je viens vers toi » (v. 11a). Jésus prie alors pour que ses disciples, qui restent dans le monde comme continua­teurs de son message, ne soient pas porteurs de n'importe quelle alternative temporelle, mais des témoins et de fidèles annoncia­teurs de sa parole de vérité et de vie. Une prière que nous pouvons reprendre pour toutes les personnes en responsabilité pastorale.
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Garde-les unis dans ton Nom


La prière s’intensifie et Jésus interpelle son Père sous le vocable « Père Saint » (v. 11b). La sainteté attribuée à Dieu ne désigne pas ici, au sens sémi­tique, la séparation de ce qui est profane, mais la transcendance et la majesté divine. Jésus s'adresse ainsi à Dieu « Père » et « Saint » (hàghios) pour le rapprocher de ses disciples par son action pater­nelle et protectrice. 


Puis, il le prie : « Garde-les dans la foi à ton Nom que tu m'as donné » (v. 11c). Il lui demande donc de les maintenir dans sa sainteté, de les affermir dans la fidélité et la confiance en lui. Il lui demande de les garder unis à lui, le Père en personne, comme en un temple, un lieu où ils peuvent être introduits et trou­ver la force pour leur foi menacée11. 


Avant de retourner au Père, Jésus demande sa protection pour que les siens ne soient pas écrasés par le monde, mais conservent sa parole et l'intégrité de la foi. Il le prie de garder ses disciples fidèles au nom divin que le Père lui a donné « afin qu'il soient un comme nous » (v. 11d). 


Nous sommes même au-delà d’une simple demande de protection : il s’agit de la communication de l’amour trinitaire. Jésus demande l’adoption des fils de Dieu pour ceux-là même en faveur de qui il souffre sa Passion. Car on ne saurait mieux interpréter « être gardés dans le Nom du Père » que par ce qui revient au même : « être adoptés pour fils par Dieu ». 
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Le Nom que tu m'as donné


L'affirmation, soulignée deux fois dans les ver­sets 11-12, met en lumière la nature divine que le Fils reçoit éter­nellement du Père, l'union d'amour vitale existant entre Jésus et le Père. En donnant son Nom au Fils, le Père se fait connaître à lui comme Père, mais en même temps, il se donne à lui dans un amour éternel. 


C'est pourquoi on peut saisir maintenant la pro­fondeur de la prière de Jésus : garde les disciples dans l'intériorité de ton être divin, que je partage, afin qu'ils soient unis comme nous le sommes. Cette demande montre que l'unité profonde entre les disciples doit être semblable à celle qui existe entre le Père et Jésus, et surtout fondée sur « le Nom » que le Père a donné au Fils, Nom identifié à celui de « Yahvé = Je suis » (cf. 8, 58). Ce milieu vital, dans lequel tout disciple vient vivre et trouve le salut, est le mystère trinitaire. 


Autrement dit, les disciples seront gardés dans la sainteté de Dieu dans la mesure où la communauté vivra dans une foi obéissante sa condition de fils de Dieu. Ainsi unis entre eux comme une famille, les disciples deviennent frères parce qu'ils ont Dieu comme unique Père et le Christ comme unique frère. 


Au terme de cette partie de la prière, on comprend mieux la distinction que Jésus a faite entre ses disciples et le monde. Juste avant sa Passion, il entend prier pour la protection, la préservation de ses disciples.
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III. IL DEMANDE QU’ILS SOIENT PRÉSERVÉS ET SANCTIFIÉS





Ce passage se divise en deux parties : la première, sur le thème du contraste entre les disciples et le monde (vv. 12b-16), la seconde, sur la sanctification des disciples dans la vérité (vv. 17-19). La première fait ressortir l'opposition entre les croyants et le monde, la seconde insiste sur l'amour du Père en Jésus, lui qui prie pour que les siens conservent la foi. 

Le contraste entre les disciples et le monde




J'ai veillé sur eux, aucun ne s’est perdu


L'engagement de Jésus, vivant au contact de ses disciples, a eu pour but de les intro­duire dans sa propre intimité avec son Père, de les conduire au salut et à l'amour vécu en plénitude, mais toujours dans le respect de leur liberté. Aucun ne s’est perdu12. Toutefois, l'un d'eux, « le fils de perdition13 » (traduit dans la Bible liturgique par : « celui qui s’en va à sa perte »), libre d'accepter ou non l'amour, choisit le refus et sa propre ruine. En Judas, malgré le désir du Christ répétant son geste aimant envers celui qui le repoussait pour le sauver, la haine l'emporta sur l'amour. L’expression « fils de… » est un sémitisme14; il indique une certaine relation entre le traître et cette perdition.


Dans la vie de tout homme, cette tendance peut avoir le dessus et mettre en échec l'amour même d'un Père : on peut repousser ainsi le Fils en préférant les ténèbres à la lumière. Jésus, en appelant Judas « le fils de perdi­tion », a-t-il voulu dire qu'il serait certainement damné ? Le texte ne le rapporte pas. Dans la tradition biblique, on appartient au Royaume de Dieu ou à la géhenne en qualité de fils, non par nature mais, par libre choix. La trahison de Judas, annoncée dans l’Écriture (cf. Ps 41, 10; Jn 13, 1815), a eu lieu, non pas parce qu'elle était prévue, mais par la libre volonté de l'homme que Dieu, dominant l'histoire, connaît et respecte toujours. 
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Afin qu’ils aient ma joie parfaite en eux


Jésus a conscience de quitter le monde, de retourner au Père. Comme il l’a dit précédemment, ce départ ne doit pas être pour les disciples une source de tristesse, mais au contraire de joie. Méditons ces quelques annonces :



	Vous avez entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est plus grand que moi (14,28)

	Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite (15,11).

	Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, tandis que le monde se réjouira ; vous serez dans la peine, mais votre peine se changera en joie (16,20-24; lisez ce passage où Jésus y insiste par trois fois).







On comprend mieux ainsi que Jésus souhaite la joie à ses disciples au coeur même de ce départ douloureux : « Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, dans le monde, pour qu’ils aient en eux ma joie, et qu’ils en soient comblés » (17,13). Jésus veut qu'avant de se troubler devant la méchanceté des chefs juifs et le criminel consentement de Pilate, ils lèvent les yeux vers le Père céleste et contemplent son infinie complaisance pour la toute aimante obéissance du Fils. Et que cette vision leur inspire une joie telle qu'elle neutralise toute tristesse humaine.


Car son départ et sa résurrection préludent à la venue de l’Esprit Saint. Au coeur de ce monde tourmenté et hostile, il sera leur et notre Défenseur…
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Le monde les a pris en haine… garde-les du Mal


« Je leur ai donné ta parole ». La parole que Jésus a reçue du Père et qu'il a fidèlement transmise aux siens, a suscité une nouvelle conception de vie et de pensée opposée à celle du monde. Celui qui accueille la parole dans la foi est différent de celui qui la refuse : la parole de Jésus, en effet, condamne tout ce que le monde aime ou enseigne. Le contraste entre les disciples et le monde est irréductible, ils sont d'origine différente : les uns sont nés de Dieu et d'en haut à une vie nouvelle dans l’Esprit (cf. 3, 3.5-6) ; les autres, ceux qui vivent dans le péché et dans la haine, sont nés d'en bas et ont pour père le malin. 


Cette situation diffé­rente explique pourquoi Jésus demande au Père de protéger les siens : « Je ne te demande pas de les retirer du monde, mais de les garder du mal » (v. 15). C’est ici que se trouve une demande plus explicite de protection, que Jésus avait déjà déposée dans la prière « Notre Père ». Chaque fois que nous récitons avec foi le Notre Père, nous nous appuyons sur la prière préalable de Jésus pour demander la protection divine.


Jésus ne prie pas le Père de séparer ses disciples du monde, où ils doivent continuer l'œuvre révélatrice et missionnaire du Fils, mais de les défendre de Satan, en les rendant victorieux de la haine du monde (cf. 15, 18-27) et des forces du mal (cf. 1 Jn 2, 13-14; 5, 18-19). Parce qu' « ils ne sont pas du monde, comme moi-même je ne suis pas du monde » (v. 16). Cette Prière de Jésus à son Père est destinée à fortifier la foi de la communauté des disciples : « vous avez accueilli la parole en pleine détresse avec la joie de l'Esprit-Saint » (1 Th 1, 6). 
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La sanctification des disciples dans la vérité




Sanctifie-les dans la vérité


Jésus, après avoir prié son Père de garder les siens du Malin (v. 15) en soulignant qu'ils n'étaient pas du monde (vv. 14.16), demande maintenant leur sanctification : « Consacre-les dans la vérité ; ta parole est vérité » (v. 17). Il prie ainsi le Père, qu'il a appelé "Saint" (v. 11b), de sanctifier dans la vérité ceux qui lui appartiennent. 


Le verbe grec « haghiàzein » n'a pas ici le sens de « consacrer » pour une œuvre particulière, mais celui de « sancti­fier », d'être réservé et d'appartenir complètement à Dieu, comme l'étaient les lévites dans Nb 3, 11-13 : « ils m'appartiennent ». Il ne s'agit donc pas de simple purification du péché ou de consécration (cf. 15, 3 ; Ep 5, 26) pour la mission, mais d'une véritable crois­sance dans la sanctification. 


Comme le Fils a été sanctifié par le don obéissant qu'il a fait de lui-même au Père jusqu'à donner sa vie sur la croix par amour, ainsi il prie pour que ses disciples puis­sent être sanctifiés en devenant vrais fils du Père et en participant au mystère de la vie d'union et d'amour entre le Père et le Fils. 


Et le Père réalise cette sanctification des disciples « dans la vérité », c'est-à-dire dans sa parole, dans le Christ-vérité, milieu spirituel où s'opère la sanctification. La demande de Jésus « sanctifie-les dans la vérité » signifie : garder les disciples dans le temple de cette paternité par une vie filiale modelée sur celle de Jésus. Les faire participer, comme d'authentiques fils du Père, à une vie de communion intime avec Dieu par le Christ. La parole du Père est donc Jésus, la révélation personnifiée de Dieu. Il est l'unique chemin qui conduit tout disciple à la vie filiale avec le Père (cf. 14, 6). 
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Je les ai envoyés dans le monde


De la même façon que la mission de Jésus découle de la vie de communion et d'amour entre le Père et le Fils (cf. 3, 16), ainsi, de l'intimité entre Jésus et les siens jaillit la mission des disciples : « Comme tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde » (v. 1816; cf. 20, 21). Il y a une analogie entre la mission de Jésus et celle de ses disciples. Leur mission dans le monde tient au fait qu'ils sont absorbés dans la vie d'amour et de communion avec le Christ et par lui avec le Père. Ce que fait la communauté croyante doit jaillir de ce qu'elle est. Jésus se présente lui-même comme « celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde » (lisez 10, 36). Comme le Père a sanctifié le Christ et l'a envoyé dans le monde pour le sauver, ainsi la mission des disciples doit se modeler sur celle de Jésus. Comme le Fils a accompli son œuvre en totale conformité avec la volonté du Père, ainsi les apôtres doivent vivre dans l'union obéissante au Christ. 
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Pour eux, je me sanctifie moi-même


Les disciples ont donc pour charge de prolonger dans le monde la mission même de Jésus. Mais ils sont exposés au pouvoir du Mauvais. L'accomplissement de leur mission nécessite non seule­ment la protection du Père mais aussi l'action sanctificatrice de Jésus qui prie ainsi : « Et je me consacre moi-même pour eux afin qu'ils soient, eux aussi, consacrés en vérité » (v. 19).


La sanctification du Christ porte d'abord sur toute sa vie et toute sa personne, elle traduit son obéissance totale et filiale au Père, jusqu’au don qu'il fait de lui-même en mourant pour ceux qu'il aime (cf. 10, 17-18). 


Ainsi le Christ se sanctifie pour ses disciples : il entre dans le projet salvifique du Père par une donation totale, expres­sion de son amour et de sa parfaite union avec le Père dont il peut dire : « Je fais toujours ce qui lui plaît » (8, 29) ; il entraîne les siens dans sa vie filiale, toute sa mission consistant dans cette disponibi­lité : « Je suis descendu du ciel pour faire, non pas ma propre volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé » (6, 38). 


D’une façon ou d’une autre, nous avons tous « charge d’âmes », que ce soit dans la responsabilité parentale, sociétale, pastorale… Nous devons exercer cette mission d’abord en nous sanctifiant nous-mêmes…
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IV. IL PRIE POUR TOUS LES FUTURS CROYANTS





Dans le troisième mouvement de la prière, Jésus élargit l'horizon. Après avoir invoqué le Père pour lui-même et pour la commu­nauté des disciples, il prie maintenant pour l’unité de tous les futurs croyants (vv. 20-23).

Je prie pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi


« Je ne prie pas seulement pour eux, mais aussi pour ceux qui, par leur parole, croiront en moi » (v. 20). La prière de Jésus s’élargit à tous ceux qui, dans l'avenir, croiront en lui grâce à la parole et à la prédication des premiers disciples. Nous sommes maintenant dans le troisième mouvement de cette prière si particulière.


La « parole » est le lien entre Jésus et la communauté de foi. C'est la « parole » qui crée l'unité dans l'amour entre les croyants de tous les temps et les premiers disciples. La foi naît de la parole et, par elle, introduit en chaque croyant une présence vitale de Dieu, qui rend l'homme contemporain du Christ. Par elle, Jésus lui-même confie tout ce qu'il a entendu de son Père (lisez Jn 15, 15). La rencontre avec la « parole » transmise par les premiers témoins est donc le préambule nécessaire de toute prière au Père au nom du Fils. 
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Que tous soient un


Jésus poursuit en demandant pour tous les croyants le don fondamental de l'unité : « que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi soient un en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé » (v. 21). Jésus implore son Père pour tous ceux qui croiront à l'unité dans la foi et dans l'amour. Une telle unité est qualifiée par « comme » (kathôs), c'est-à-dire qu'elle trouve son origine dans la « co-présence » du Père et du Fils, dans leur vie d'union profonde, qui modèle la communauté des croyants, fondée sur elle. 


Dans ce milieu vital « tous » deviennent « un » dans la mesure où ils accueillent Jésus et croient à sa parole. Jésus est le « lieu » où l'on peut rencontrer le Père. En Jésus, tous peuvent être unis, car le Père lui a révélé son nom et lui a donné sa gloire. A leur tour, les croyants découvriront peu à peu que c'est en se don­nant à Jésus et aux autres, en restant unis dans l'amour qu'ils vivront pleinement. 


Ce grand idéal inspiré de la vie d'union entre les personnes divines est pour la communauté chrétienne un vibrant rappel à la foi et un signe lumineux de la mission de Jésus. 


Une remarque cependant. Cette unité n’est ni une uniformité, ni une difformité. Les disciples de Jésus, et les chrétiens à leur suite, ne sont pas des clones. Ils ne sont pas non plus dépersonnalisés, assimilés dans un grand tout, « une fusion de tous dans l’Un (Dieu), une identification, qui ne respecte pas l’altérité des personnes17 ».
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Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée


Mais comment Jésus a-t-il pu obtenir l'unité des siens ? La prière est claire : « Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un comme nous sommes un » (v. 22). Jésus, donc, a donné à ses disciples la gloire que le Père lui a donnée. Mais en quoi consiste cette gloire reçue du Père? 


C'est celle par laquelle le Père a révélé sur la terre qui est le Christ : « cette gloire que, Fils unique plein de la grâce de la vérité, il tient du Père » (1, 14). C'est la gloire de la vie divine que les disciples contemplent en voyant en Jésus les œuvres du Père, celles que le Christ a pleinement accomplies par son œuvre. C'est la gloire qui se révélera par l'élévation du Fils en croix, « fait obéissant jusqu'à la mort » (Ph 2, 8). 


C'est la gloire de la filiation divine octroyée à tous les croyants dans le mystère pascal. L'action de Jésus pour réaliser l'unité des siens consiste donc dans le don de la gloire, dans une œuvre de révélation, de communication aux hommes du Nom du Père (v. 6), et de sa Parole (v. 14), c'est-à­-dire de ce lien très profond qui lie le Fils au Père au point qu'ils ne font qu'un. Si les disciples peuvent ne faire qu'un, cela ne peut arriver qu'en raison du courant d’Amour, l’Esprit Saint, qui passe du Père à Jésus et arrive jusqu'à les investir.
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Moi en eux et toi en moi


L'unité entre Jésus et la communauté chrétienne apparaît ainsi comme une inhabitation : « moi en eux et toi en moi » (v. 23a). Jésus est présent dans les croyants et le Père est présent en Jésus. Il en résulte que, par la foi, les disciples habitent en Jésus et croient en lui parce qu'il est en communion avec le Père. Cette union entre Jésus et le Père et cette réalité de présence réalisent l'unité parfaite, celle de la vraie famille qui a Dieu pour Père et le Christ et les siens comme frères. C'est le rapport que Jésus vit avec son Père dans une continuelle adhésion à sa volonté qui conquiert les hommes, les conduit à la foi et les fait devenir ainsi « parfaitement un18 ». 


Le progrès vers l'unité entraîne la communauté croyante non seu­lement à une vie de plus grande plénitude dans la foi et l'amour, mais aussi à réunir tous ceux qui ne lui appartiennent pas « afin que le monde reconnaisse que c'est toi qui m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé » (v. 23bc). C'est donc dans le Christ que se réalise le progrès vers l'unité. Cette réalité manifes­tera au monde que Jésus de Nazareth est l'envoyé du Père et le Fils de Dieu, que la communauté des croyants est aimée de Dieu, pour conquérir le monde à la foi et à l'unité dans l'amour. 
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V. IL PRIE POUR LA GLORIFICATION DE SES DISCIPLES





Dans les versets 24-26, on a une prière finale qui, sous différents aspects, est reliée comme une inclusion aux vv. 1- 5 : Jésus prie de nouveau le Père (v. 24 et v. 1), il revient au thème de la gloire (v. 24 et vv. 1.5), puis à celui de la mission, qui consiste à faire connaître le Père (vv. 25-26 et vv. 2-4). 

Que les siens soient avec lui auprès du Père


Jésus commence par exprimer au Père non pas une demande, mais « sa volonté » en communion avec celle du Père : la volonté de salut pour les siens, qui lui ont été donnés et constituent sa pro­priété personnelle. La prière a pour objet la condition future de tous les croyants. Et Jésus l'exprime par un « je veux » fondé sur l'éternelle unité d'amour du Père et du Fils et sur l'engagement de fidélité à la promesse de lier au sien le destin de ses fidèles. 


Il veut que chaque croyant qui le suit dans la foi et l'amour soit sauvé et participe à la splendeur de sa gloire divine selon ce qu'il avait dit : « Lorsque je serai allé et vous aurai préparé une place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, si bien que là où je suis, vous serez vous aussi » (14, 3). C'est cela, la vie éternelle à laquelle sont appelés les croyants : contempler, en tant que don du Père, la gloire que le Fils avait auprès de lui « avant la création du monde » (lisez Ep 1, 4; 1 P 1, 20). Cette gloire diffère, certes, de celle que les disciples avaient vue sur terre et que le Maître, par ses signes et ses œuvres, leur avait laissé entrevoir (cf. 2, 11 suiv.). Tous les croyants sont ainsi appelés à participer à l'unité d'amour entre le Père et le Fils, Jésus leur ayant ouvert le chemin vers le Père jus­qu'à sa pleine manifestation (cf. 1 Jn 4, 16). 

Date : 




Père juste, que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux


Jésus termine sa prière en rappelant la mis­sion accomplie dans le passé : « Père juste, le monde ne t'a pas connu, moi je t'ai connu, et ceux-ci ont reconnu que tu m'as envoyé » (v. 25). 


L'invocation à Dieu commence par « Père juste », ce qui indique sa transcendance et sa nature. En effet, la prérogative du Père est une condamnation pour les infidèles, tels « les fils des ténèbres », et le salut pour les fidèles comme les dis­ciples. A la différence des premiers, ceux-ci ont accueilli Jésus, ils ont obéi dans la foi à sa parole et, par le Fils, ils ont cru au Père, de qui vient la mission du Christ. Jésus demande que ces croyants soient récompensés. Si d'une part il constate avec amertume que le monde s'est fermé à la vérité, à l'amour qu'il a révélé, de l'autre, il déclare au Père qu'il le connaît et l'aime, et que tous ceux qui sont devenus ses disciples le connaissent et l'aiment.


Jésus a introduit les disciples à la communion intime avec le Père et continuera encore à le faire connaître par son amour. L'Esprit Saint prolongera ensuite l'œuvre de Jésus en instruisant intérieurement les croyants et en les intro­duisant dans l'amour du Père, pour qu'ils vivent dans ce lieu d'in­timité et de communion nourri par l'amour du Père pour le Fils. Ainsi Jésus est le lien d'unité entre le Père et les croyants. Et cette vérité est d'autant plus évidente que Jésus a tout donné, jusqu'à sa propre vie, à ceux qu'il aime et, avec le don de la vie, il leur a donné aussi l'Esprit. 


Les paroles « moi en eux » terminent la prière de Jésus qui demande que tous soient admis à l'intimité du mystère, où existe depuis toujours la communion de vie dans l'amour entre le Père et le Fils. 

Date : 




Je leur ai fait connaître ton Nom et je le ferai connaître


Ce futur, au moment où déjà le Christ s'en vient au Père (v. 11 et 13), semble ne pouvoir désigner que l’Esprit Saint, annoncé comme le Révélateur intégral, qui sera envoyé pour qu' « il reste avec vous éternellement » (14, 16-17 et 26). Quel est en effet cet Amour mutuel, personnalisé, qui est la Vie trinitaire du Père et du Fils, sinon l’Esprit Saint, sceau de leur Unité ? Cela expliquerait aussi que Jésus rajoute : et moi-même en eux, parallèlement à « l’Amour dont tu m'as aimé (= l’Esprit) soit en eux ». La communication que Dieu nous fait de sa divinité se trouve conjointement dans le Christ et l’Esprit. 


Il est vrai que ce n'est pas dit expressément ici. Mais il semble bien que le Saint­ Esprit soit impliqué, à la fois dans son action illuminatrice par l'expression « sanctifiés dans la Vérité » (par comparaison avec Jn 4, 23-24 : « en Esprit et en Vérité »), et dans « l'effusion de la Charité de Dieu en nos cœurs » (Rm 5, 5). 


Le rôle du Paraclet, sur lequel ont insisté les ch. 14 à 16 et que l'on s'étonne de ne pas voir rappelé en cette synthèse du ch. 17 y serait donc en réalité mieux que mentionné : c'est à lui qu'en définitive le Testament du Christ confierait son œuvre révélatrice, sanctificatrice, divinisante ... 




***


Jésus a prié pour la foi, pour l'amour, pour l'unité et le salut de tous. Après cette prière au Père, le drame de l’ « Heure » de Jésus commence par le récit de la passion : « Ayant ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples de l'autre côté du torrent du Cédron. Il y avait là un jar­din… » (18, 1). 

Date : 




Conclusion — Une prière liturgique





Le ton de cette prière est hautement filial, sous l'invocation répétée : « Père » (v. 1.5.21.24), « Père saint » (v. 11) et « Père juste » (v. 25). On est parvenu au point extrême où l’Heure (v. 1) la plus temporali­sée (comme la pointe de tout ce qui convergeait jusque-là), accède à l'éternité de son « retour au Père ». Maintes fois manifesté comme attendu (lisez Lc 2, 49; Jn 7, 33; 8, 19.21), plus pressant durant le Discours après la Cène (lisez 13, 3.36; 14, 4.28; 16, 5.10), à présent, il est en cours :« Maintenant je viens à toi » (17, 11.13). 





Une telle conjugaison de l’Aujourd'hui et de l’Éternel est proprement « liturgique ». De là vient que le Christ puisse parler comme déjà ressuscité, de sa Pas­sion comme déjà consommée (v. 4), de sa vie terrestre au passé (v. 12), de son Ascension comme acquise (v. 24) et de sa glorification comme effective (v. 4). Le jeu des temps verbaux et les allusions contrastées sur le « lieu » actuel du Christ (v. 11 et 13 b) le situent entre terre et ciel, passant du temps à un au-delà du temps, où il y a durée mais plus de succession des temps, si bien que sa prière devient éternelle et recouvre tout le temps de l’Église. 





C’est aussi une prière liturgique au sens où elle est « action », elle est efficiente. Ce n'est pas un épisode parmi ceux qui se déroulent de la Cène au tombeau vide, comme par exemple une prière avant la croix. Elle est le mystère qui s'accomplit dans la suite et l’unité de ces événements. Elle est l'acte suprême de Jésus allant à son Père pour notre salut. C'est la prière de la croix et de la résurrection, le geste même du sacrifice, et on l'a justement nommée la prière sacerdotale19.
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Notes


1. Il y a deux parties dans le quatrième Évangile : le livre des signes (ch. 1-12) articulé autour de 7 signes de Jésus; et le livre de la gloire (ch. 13-21) axé sur les dernières heures de Jésus, avec un caractère testamentaire très marqué, puis la passion et la résurrection.


2. Faire prier un personnage important avant qu'il s'en aille vers son destin s'enracine dans la tradition biblique que l'on reconnaît dans les prières de Jacob (Gn 49), de Moïse (Dt 33), de Samuel (1 Sam 12), de Paul à Milet (Ac 20, 17- 38). 


« Plusieurs écrits de la littérature testamentaire s'achèvent par une brève prière de louange (TestJb 43,l-17; Test Isaac 8,6-7; Test Jacob 8,6-9; cf. Jn 17,1-5.24). Dans le livre des Jubilés, avant de mourir, Moïse (1,19-21), Noé (10,3-6) et Abraham (22,7-9; 23,1) prononcent une prière. Il en est de même pour Moïse dans le Livre des Antiquités bibliques (19,8-9) et pour Eve dans la Vie grecque d'Adam et d'Eve (42,4-8) ». (Zumstein, p. 162).


3. Voir la PEB n° 23 : le regard.


4. Voir la PEB n° 42 sur le Notre Père.


5. Voir la PEB n° 59, Les noces de Cana.


6. L’idée est apocalyptique : c’est l’heure de la fin selon Dn 11, 40. En Daniel, il s’agit de la mort du tyran persécuteur, mais aussi de la mort individuelle et collective des croyants persécutés Une telle mort coïncide avec le jugement en vue de la « vie éternelle » ou de « l’horreur éternelle » (Dn 12, 2).


7. Essayez de relire brièvement l’ensemble du chapitre en recherchant le verbe : il est présent une quinzaine de fois…


8. L’unique épisode où elle apparaît explicitement est la Transfiguration (Mc 9; Mt 17; Lc 9).


9. L’Évangile de Jean rapporte cet épisode (prélude de la prière à Gethsémani qu est omise en Jn) : « Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » (Jn 12, 27-28). cf. La PEB n° 83 sur la prère à Gethsémani.


10. Remarquons, et c’est un exemple qui nous est donné pour notre propre prière d’intercession, que Jésus prend soin de cibler sa prière :

 

	Ce
 n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés (v. 9)

 

	Je ne prie
 pas pour que tu les retires du monde, mais pour que tu les gardes du Mauvais (v. 15)

 

	Je ne prie
 pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour… (v. 20)


N’en déduisons surtout pas que Jésus ne prie jamais pour le monde, vers lequel il a envoyé ses disciples (Mt 28, 19). Ici, il prie prioritairement pour les Douze.


11. Jésus semble donc appeler son Père « saint », parce qu’il veut que le Père manifeste sa sainteté dans ses disciples, en les « gardant dans son Nom » comme dans un lieu sacré; son saint Nom est comme un temple, comme un endroit réservé, dans lequel Jésus demande que les croyants « soient gardés »… Le Nom de Père est comme le milieu vital où vivent le Père et le Fils, qui constitue le fondement de leur Unité et de l’unité des disciples » (Ignace de la Potterie, La Vérité dans saint Jean, II, p. 724)


12. C’est bien de la perdition éternelle que nous sommes sauvés. Cf. 3,16; 6,39; 10,28; 12,25.


13. cf. 2 Th 2, 3; Règle de Qumrân IX, 17, 22; X, 19; Document de Damas VI, 15; XIII, 14.


14. Une expression caractéristique des langues sémitiques (hébreu, araméen, etc.)


15. Voir la PEB n° 38, Judas.


16. Le verbe "envoyer" (= apostello et pempo) est typique de Jean. Au chap. 17, il est attribué 6 fois à Jésus (vv. 3.8.18.21.23.25). Dans le reste de l'évangile, on le trouve en diffé­rents passages (3, 17.34; 5, 36.38; 6, 29.57; 7, 29; 8, 42; 10, 36; 11, 42; 20, 21). Le thème de la mission qui, de Jésus, se transmet aux disciples est rappelé en 4, 39; 17, 18. Le Père envoie le Fils, le Fils envoie les siens.


17. Jean-Marie Hennaux, La conception de l’unité chez Chiara Lubich, publié dans De l’emprise à la liberté. Dérives sectaires au sein de l'Église. Témoignages et réflexions, Mols, 2017, pp. 115-129. Texte téléchargeable ici.


18. Le verbe « teleiôo » accompagné de « eis » avec son sens dynamique indique un mou­vement vers une plénitude.


19. Cf. Bible chrétienne, II, commentaires, Ed. Siguier/Desclée, 1988, p. 686.
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